
LES PIPE-UNES ANGLAIS 
NE TRAVAILLENT PLUS 

(SOTTE DE LA PREMIERE PAOE1 

van ; 127.000 tonnas d« tuyaux lu­
rent util isées. 

D e s f irmes al lemandes ont par­
ticipé à la fourniture des conduites. 

L e s p u i s s a n c e s o c c i d e n t a l e s 

p r i n c i p a l e s i n t é r e s s é e s 
D a n s les pipe-Unes n e coule ex­

c lus ivement que du pétrole brut, 
c'est-à-dire une matière épaisse et 
lourde 

La capacité d'écoulement a é té . 
e n 1938, l a suivante (en mil l iers de 
tonnes ) : 
des t inat ion pipe-line pipe-line To-

nord sud taux 

1 881 
161 

75 
53 
39 

1.375 
400 

79 

225 

3256 
561 
154 

Apres que d'autres forages eus­
s e n t d o n n é des résultats auss i mer-
•Milieux, la société prospectrice — 
l'Irak Petroleum C" — se décida a 
ouvrir a u nouveau torrent de car­
burant u n c h e m i n vers la Médi-

' t r i i i é o . 
O n craignait en effet, par ur 

transport vers le Golfs d'Iray, en­
trer là-bas en conflit avec le pé­
trole de riray. 

Mais , c o m m e d a n s le pays pro­
ducteur, aux environs de Korkouk, 
11 n'existait n i voies d'eau, ni, à 
beaucoup près, de voies ferrées 
su f f i samment développées pour 
conduire à la Méditerranée il ne 
restai t c o m m e perspective que la 
construct ion d'un grand pipe-line. 

Les principales intéressées, la 
Franc* et 1 Angleterre, pouvaient 
t rès bien ne pas se mettre d'accord 
s u r le parcours de la c condui te » 
al importante, au point de vue 
stratégique, et surtout sur son 
po int d'aboutissement 

C e s t pourquoi on projeta d'abord 
u n double tracé Jusqu'à Haditha. 
e t de la. un pipe-line jusque Tri­
poli, c'est-à-cire en Syrie, d a n s le 
p a y s de m a n d a t français, et un 
deuxième jusque Haïffa. en Pales-
t in*, p a y s de mandat anglais . 

La réal isation de ces projets ex­
traordinaires commença en 1931. 

Le trace français, au nord, le 
p l u s court, fut terminé et mi s e n 
explo i tat ion le 14 juillet 1934. vt|po'u"vojr"*f0u'ril'"ir"~;;n 'produi t s f inis 
le tracé anglais , plus long, le 1 4 ; h u l i P S Diesel , hui les de chauf fage 
janvier 1935. . let de graissage, les pays plus pe-

. . . . , . , »A . . jtits. de la Méditerranée, et aussi la 
l o o U K i l o m è t r e s a t r a v e r s (navigation, c'est-à-dire leur propre 

le désert jn°! te ' „. 
L - d i s t a n c e s à travers les c h a u d s ! < £ « * ^ ^ £ B ^ r r e

e r m , n é e 

désert*, s a n s eau et inhabités . ^ u s t e a u °l°ut ° e l a suerre. 
a t t e igna ient : I Aujourd'hui, le pipe-l ine fran-

Tracé français. 

VIE SPORTIVE Agriculture — Commerce - - Industrie 
de 2.200 à 2 400 et d'Ile-de-France.!tant soit peu arriérées, sont execu-u i n W n e c U É T A I I Y lEtain anglais de '>r lde 2.200 a 2400 et d'Ile-de-France.l iant soit peu arriérées, sont, execu-

m A K U r i L U t o B i t 1 A U A n o u â m e s 5.612 » 2.450 à 2.650 pour la deuxième qua-; tées à présent. Les prix sont établ is 

C Y C L I S M E 

France .-
Angleterre 
Ital ie 
Belgique . 
Divers . . 

Total 

UNE PERTE 
PCUR LE CYCLISME 
NORDISTE 

M. A. DISSEAUX, 
chef délégué 
de TU. V. F., 

mort au champ 
d'honneur 

Le drame si rapide que nous avons 
53lvécu aura cause une grande p è r e 

264|dans les mil ieux cycl istes du Nord de 
la France ! Le si aévoué chef délé­
gué sportif de ' U V . F pour le dé-

„ , , ,partement du No'n M. Alberi in 
La participation de la Franc* au 5 * 5 ^ ^ e s t t o m b e héroïquement 

pétrole de 1 Irak a ete par ç o n s e - | à r â ^ e d e 39 i n s è l a t è c e u e M 
quent Jusquici . et de b e a u c o u p , L e c l i o n l o r s d e l a d e f e n s e d u por,, 
d importance pnmord ia . e | d e Dunkerque. 11 est mort en orave 

T a n d i s que jusqu'en 1938 on ne en accomplissant son devoir avec la 
conduisait exclusivement que du I m ê m e simplicité qu. présida P tous 
pétrole brut vers les navires pétro- | les ac tes de s a vie. 
liers. pour le faire transformer en- | Il n'est pas M coure.ir de rotro 
suite d a n s les pavs récepteurs, les irégioa qui puisse i g iurer le nom de 
Anglais Installèrent à Halffa, m l D i s s e a u x . Le b n " a n t second » de 
1939. une grande raffinerie pour M. Lekien're s ' éU' t devj.ii> oupuis 

de longues anodes pour remettre 
notre cycl isme r iç i m 1'. à la place 
qui lui é ta i t due. T r a v a i l ' t u achar­
ne, il ne négligeait aucu M des mille 
quest ions s u s c e p t i b l e d'intéresser 
nos petits coureurs dont 1! d . f t n d a i t 
'.es intérêts auprès d e , pouvoirs cen­
traux de l'Uniùn VMact>KhaUia de 
France. 

Le « Tour du r.ord » le voyait cha-
n . K „ k ( u l i , J c a i s ne fonct ionne plus, les Angla is que année fa i t s preuve d u n e très 
n e neraoun a < y a v a n , fai, «niinpr nar Ipnrs «uîn_ Mrrnnrie Activité, oui 

payer un pourcentage sur les re­
cettes des organisat ions profession­
nel les , m a i s éga l ement e n fa isant 
payer la s o m m e d e cinq francs par 
vélo vendu par un constructeur, 
petit ou grand. 

Or, c o m m e c e s dernières années , 
o n fabriquait environ un mil l ion 
de bicyclettes en France, cela ferait 
un total de cinq mil l ions de francs 
qui pourraient être uti l isés au bé­
néf ice du sport cycl iste amateur 
français 

connue sous le nom de Prix légal 
à Paris, qui prime d a n s de n o m ­
breux marchés des administrat ions , 
t ra i tés a v e c de* prix révisables. 

La cotat ion au 9 décembre 1940 
maintenu les prix du 14 juin 

dernier. 
Métaux bruts. — Les prix des mé­

taux ci-dessous sont la reproduction 
du prix courant légal «cote officiel 

F O O T B A L L 

2 209 2.079 

LES ARBITRES 
INTERNATIONAUX 

ALLEMANDS 
La Fédérat ion a l l emande de foot­

ball vient de communiquer la l iste 
de ses arbitres qu'elle t ient à là 
disposit ion de la F . I .FA. pour arbi­
trer les rencontres internat ionales 

Voici c o m m e n t ce t te l iste se pré­
sente : 

D ' Bauwens . Robert Beinl ich, 
Alois Beranek He lmut F i n s , Albert 
Multer. AI0ÏS Penning . Bruno Ptttz-
ner. WUhelm Raspel . Fritz Rpelhle . 
Gerhard Schulz e t Egen Zacher . 

Les courtiers de marchandises as-l P lomb de provenances di-
s e n n e n t é s au Tribunal de commerce 1 verses, marques ordinaires 
de la Se ine v iennent de reprendre |Zinc : bonnes m a r q u e s . , 
leur Cote officielle hebdomadaire . Zinc : extra-pur 

lité et 2.700 à 2 900 pour la premièreipar catégories 
560 50iqualité. Les rouis à terre de Picar-

Ant imoine régule 99 % e n 
pains 1725 » 
Cadmium e n l ingots 10.847 » 

Les prix ci-dessus, établ is à l'ac­
quitté, comprenant la taxe de 9 % 
sur la circulation des produits (loi 
de f inances du 31 décembre 1936 et 
dé rets des 8 Juillet 1937, 3 mai et 
12 novembre 1938) ainsi que la taxe 

._. sur les transact ions (décret d u 26 
le h e b d o m a d a i ' e ) des marchandises!Jui l let 19401 
en gros sur la place d Parts, rédigé 
par les courtiers de marchandises 
assermentés au Tribunal de com­
merce de la Seine . 

A l'acquitté, au 6 décembre 1940 
(en francs) : 

Les 100 kilos, l ivraison franco des­
t inat ion (pour une tonne mini­
m u m ) : 
A lumin ium 99'.'» e n l ingots 
3 kilos et plus 2170 30 

Les 100 kilos, l ivraison ports fran­
çais d'arrivée : 
Cuivr ; é lectrolyt ique e n 
barres 1.558 » 
Ouivre électrolytique en 
•na thodes 1.553 
Eta in B a n k a 6.430 
Etain J étroits 5.729 

sjdie valent 1.300 à 1.400 francs, ceux 
» |du i-avs de Caux varient de 1450 

à 1.550 pour la marque II . de 1.600 
à 1.700 pour la marque III et de 
1.750 à 1.850 pour la marque IV. 

Les l ins rouis à l'eau de Norman 
die et assimilés valent 2.300 à 3.200 
francs. 

Les étoupes valent 800 à 1.200 fr. 
pour les mat ières retravail lées de 
rouis à terre et de 950 à 1300 fr. 
pour les rouis à l'eau. 

L'activité du marché des déche t s 
est très vive ; beaucoup de d e m a n ­
des en toutes catégories : les prix 
restent s tables Le travail brut d e 
7 fr. 50 à 9 fr. 50 ; travail f in, 
de 11 à 15 fr. et lin de la Lys, 
de 1 fr. 40 à 2 fr. 80. 

C R O S S - C O U N T R Y 

•iinmèrre* de Ha-1 "ayant fait couper par leurs auto- grande activité , qui ne se souvient 
ï i S i A ' - T - I L H «•> tu«m*r™« iri 'és militaires, à l'armistice, a i d e la haute s i lhouette du secrétaire 
d l tha à Tripoli, 612 kilomètres. „ , „ > , „ , . e n lrmk indépendant, lde ce t te belle jTfa usa i 1*1 ? 7 i u-

Tracé anglais . — De Korkouk à, M a te P l pe- l ine du Sud n'a p l u s i i ° u r s » rendre * « « M. n t s seaux 
Haditha. 260 kilomètres : de H a d i - ; ^ ^ , , ^ plr5robaWement cne peu s ' é t a i l c r e e ° u a n n t - d a t m = q ; a , a d : 
t h . à Halffa, 747 ki lomètres i m p o r t a n c e t o u T e possibil ité ™™™l ^ W* f > * c l ' m i p a i t . a l u . 

Soit H total : 1.1*0 kilomètres.!d'écoulement manquant / " * * « 1 ^ J S ! ^ M L ^ i c ' f r ? du: a .a 

terrain sont à surmonter 

C e s t ainsi, par exemple, que le 

» H S ^ 5 p « S Ï ^ « 

Un sous-marin 
français 

^ £l0de qui combattit à Dakar % 
- A. A I » 

est rentré à Toulon 

mains . Se gou 7 * m au du cyc l i sme 
nordiste. 1! ne s'étl pas trompé en 
taisant appel à s»n « l ieutenan» 

Toulon. 8 — Le glorieux sous-
• marin « Beveziers » qui s'illustra, 
on S'en souvient, lors de l'agression 
de Dakar, vient de rallier Toulon 

._ moment . Car depuis qu'il 
n o m m e au poste de chef délégué 
M. Disseaux sut donner sat isfact ion 
à tous. Coureurs et d ir igeants se 
souviendront toujours d'une noble 
figure qui a illustre notre cycl isme 

Un grand s p o m l nous est c n . t v t ! 
iSaluons sa rnem-nre avec emvt ion 
jen présentant n -•»! f s i ï î î l e oploiée . 
'nos bien s incères condo .éancj s 

LA SECONDE MANCHE 
du CRITERIUM INTERCLUBS 

Dimanche 12 Janvier aura lieu sur 
le terrain de l'Excelsior Roubalx-
Tourcomg. la deuxième manche du 
Critérium raterciub de cross, cette 
course est ouverte à toutes lee fédé­
ration*. Individuels, l icenciés ou 
non. Ce cross sera divisé en 8 catégo-
rfles Cadets : les Jeunes gens nés 
en 24. 25 et 26. 3 kll. ; Juniors : 
21. 22 et 23. 6 kll. : Seniors. 20 et 
plus. 9 kll. Dossards à 9 h. 30 

Le départ des cadets sera donné à 
10 h.. Junior» 10 h. 20 : Seniors 
10 h. 45. Prière adresser les enga­
gements e u Café du Stade A Prou-
vost. rue Amédée-Prouvost.Wsttrclos. . ; mlm 

P I N O - P O N G 

T. S. F. 

pipe-l ine anglais du sud s'amorc 
à 300 mètres d'altitude. Il es t à 
104 mètres au Tigre, tombe dans 
l a vallée du Jourdan à 264 mètres 
en-dessous du niveau de la mer. e -

doit ensui te remonter 965 mètre: 
Pour cette raison, tout 

d e s pioe- lmes. des 
pompage ont du être a m é n a g é e s 
tous k's 80 ou 100 kilomètres, ins­
ta l lat ions doublées de réservoir? 
d e 4M 1 11.00* tonnes de conte­
nance , capables de couper les con­
du i te s en cas de troubles ou de 
désordres (révoltes d'Arabes 

" ^ t u y a u x poses ont un d i a m è t r e ! « f t j I t S " l o n c u r c r o i £ i e r e d a n e 

d e 25 à 30 centimètres , et ne sont ' Atlantique 
p a s si épais qu'on pourrait le croire; Des que le sous-mai in eut ac- W v n w i . r . i n - s a T — U 
communemen- Icostè. le contre-amiral Collinet e s t | a u p r è s de 1 U . V F . , travail .e a r e v i ­

n s ont chacun environ 12 m è - ! m o n t é à bord pour adresser ses fé- l?orer le cyc l i sms amateur . 
très de long et sont soudés les u n s l i c i t a t i o n s au Canif aine de rresratel Mais il lui faut, pour v réussir. 
aux autres Ancelot. c o m m a n d a n t le « Beve-! trouver dé l'argent.. 

L a construction des pipe-l ines.ziers ». et s'est tait présenter les n nous revient qu'il compte en 
d e m a n d a 7400.000 tournée* dé tr«- ofticiers de son Etat-Major 

POUR LA VITALITE 
DU CYCLISME AMATEUR 
Le D ' Zwalhen. que le commissa- , 

riat aux sports a chargé de miss ion! 

trouver n o n seulement e n faisant 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
Dimanche prochain sera la der­

nière Journée des matches aller d u 
Championnat du Nord de Plng-Pong. 

Cette Journée promet d'être très 
Intéressante pour le classement, car 
plusieurs clubs de tète se rencontre­
ront. 

Le match qui opposera à Roubaix 
le P J \ C d'Halluin et l'Académie de6 
Sports de Roubaix promet d'être 
captivant un 6eul point séparant ces 
deux excellentes formations qui «e 
trouvent dans le groupe de tête du 
classement. E.AJS.R. ayant plusieurs 
joueurs indisponibles dimanche ma­
tin, très sportivement le Plng-Pong 
Club d'Ha'luin a accepté de venir 
livrer cet te importante rencontre sa­
medi prochain 11. à 15 h 30. sur les 
tables du club roubalslen. Café Du-
bus. rue du Chemin de Fer. 

L'entrée de la salle sera entière­
ment libre. 

RADIO-BRUXELLES RELAYÉ 
PAR RADIO-LILLE 

VENDREDI 10 JANVIER 19*0 
7 h. : tnlormations en langue al­

lemande, suivies d'un concert re.ayé. 
7 h. 30 : Informations en langue 

flamande. 
7 h. 45 : Informations en langue 

française. 
S h. : Disques. 
9 h. -, Musqué légère. 
9 h. 30 : Auteurs et Interprètes 

wallons 
10 h. à 10 h. 20 : Cour» de langue 

allemande . 
11 h. : Concert 
12 h. : Orchestre de danse. 
12 h. 30 : Informations en langue 

MARCHÉ DES HOUBLONS 
Les cours de vente e n brasserie 

sur le dernier m â c h é de Lille s'éta­
blissent c o m m e suit : 

Houblons d u Nord. 2.750 : hou­
blons de Poperinghe. 2.C00 ; Pope-
ringUe choix, 3.3C1 ; houblons d'Al­
sace choix. 3.650 : d'Alsace prima 
choix. 3.850. 

D'après un Journal professionnel 
a l lemand, la récolte e n Alsace au­
rait été de 26.000 quintaux en 1940 
pour un acréage de 1.400 hectares 
environ. Cet te superficie sera rédui­
te ce t te e n n é e à 900 hectares. D a n s 
ce t te réduction, il sera tenu comp­
te des régions qui produisent les 
mei l leures qualités. 

Les p lantat ions to ta lement ou 
part ie l lement détruites qui se trou­
vaient dans la région évacuée de 
l 'ancien front ne pourront être re­
constituées. 

On note sur le marché interna­
t ional une augmenta t ion sensible 
des offres de certains pavs exporta­
teurs e t m ê m e l'apparition de nou­
veaux exportateurs C'est ainsi que 
les " ta t s -Uni s o n t exporté pendant 
les onze premiers mois de la cam-
Dagne écoulée 72 173 quintaux con­
tre 36.601 quintaux l 'année précé­
dente et que l ' U R S S , a participé 
pour la première fois à une impor-

A Courtrai 
Peu de c h a n g e m e n t au marché 

linier par rapport à la semaine pré­
cédente dans les demandes ordi­
naires en qualité basses blanches et 
« veldten » ainsi que dans les qua­
l ités moyennes : pour les ehoix su­
périeurs, il y a peu de d e m a n d e s 
Les t issages du pays et de l'étran­
ger donnent régulièrement leurs or­
dres. Les expédit ions qui étaient 

MARCHES DE LA RÉGION 
A Valenoiennes S. — Chicorée de 

Bruxelles. 13 à 14 ir. le kg. ; oignons. 
7 à 7.50 le kg. ; carottes. 3 SO à 4 fr. 
le kg. ; navets. 3 S 4 fr. le kg. : aulx. 
28 à 30 fr. le kg. ; poireaux, 10 à 
15 fr. la botte de 12 «elon grosseur ; 
tripes. 12 à 1* fr. le kg. 

A Béthuns , ». — Poulet». 150 fr. la 
couple ; poule». 130 à 160 fr. la cou­
ple : canards. 110 à 160 fr. la cou­
ple ; lapins. SO à 60 fr. p. : carottes, 
3.75 le kg : navets. 3 fr. 1* kg. ; 
oignon». 7.50 le kg. ; poireaux. 10 fr. 
la botte : choux vert». 6 fr. p. ; 
céleri. 2.50 la botte ; pomme». 8.50 
à 12 fr. le kg. 

BOURSE DE PARIS DU 8 JANVIER 1941 

MARCHÉ DES PRODUITS 
CHIMIQUES ET ENCRAIS 

Se reporter aux cours précédem­
ment publiés. 

MARCHE DE LA CHICORÉE 
Coasettes de chicorée, dlsp. 244 fr 

départ 

flamande 
13 h. 15 

française 
13 h. " 

Informations en langue 

MARCHÉ DU LIN 
En France 

Actuel lement , la f i lature de lin 

VALEURS | « S a 

F O N D S D É T A T 

•i ", 

3 • a i n o i t , 
4 % 1917 

4 • , 1U32 A 

S «à 1939 
C a i s s e a u t 5 % 1938 . . 
O b i t i é s o r 4 '., 1933 

— 5 % 1935. 
O u t i l l N a t 4 • , 1932 
P T T 5 % 1928 

— 4 >/, 1929 
— 5 % 1934 
— 5 "l I93« 
- 6 % 1938 

O b i T r é s o r 4 la 30 U 
B o n s T i é s o r 4 l * % 1933. 

— i ' i 1934 
— 4 "i 1934 
— 4 % 1930 
— S#-pt 5 '•„ 1937 
— D e c 5 ", 1937 
— f > v b<+% 1938 

C a l s ai . i T a b a c s . . . 

C R E D I T S 
N A T I O N A U X 

Cr . N a t S % 1919 

— J a n v i e r 1923 
— J u i n 1923 
— J a n v i e r 1934 . . 
— 19.14 
— l')35 
— t%% 133? 
— 1938 

120 20 

92 70 

994 00 

961 00 

f.fii 00 
5K) 00 
549 00 
MO 00 
562 00 

lOiO 00 
1026 00 
1045 00 
1115 00 

C o u r s 
d u j o u 

82 10 
90 00 
8/ -0 
86 00 

119 25 
93 10 
92 75 

102 45 
114 00 

1066 00 
b»6 00 

1030 00 
974 00 
506 00 
505 00 

1009 OC 

1058 00 
107:, GO 
1092 00 

96/ 00 

563 00 
517 50 
550 00 
535 00 
560 50 

1047 50 
1041 00 
1040 00 
1100 00 

V A L E U R S 

F O N C I E R E S 
C O M M U N A L E S 

F o n c 1883 
1615 

Corn 1891 

F o n t 189> 

F o n t 190'i 
Corn 190B 

U'onc . 191/9 

F o n c . 1913 3 U 
- 1913 4 '.o 

E m p r 1926 
Corn 1927 
E m p r 1929 
Corn 1930 4 % 
F o n c 1930 4 u , % 
C o m 1931 

— 1931/32 
— 1932 

E m p r 1933 
E m p r 1914 
B o n s A l o t s 1887 

— 1(88 
P a n a m a * I o n 

D I V E R S 

A l g é r i e » / r o u t e » 4 %. 
B o n e - G u e l m a 
C h fer M a r o c 6 % . . . . 

— 5 % 1933 
- 5 4 1939 

F r a n c T r a m 4 Cl 
E r . e r f I n d 5 % 

— l i t 1931 
O u e s t - L u m i è r e 5 % 31 
U n i o n E l e c t r . 4 vt 30 . . 

C o u r s 
p r é c é d 

318 00 
328 00 
325 00 
898 50 
895 00 
360 00 
341 00 
352 00 
171 00 

350 00 
520 00 
673 00 

840 00 
883 K 

.026 00 

152 00 

20! 00 
590 00 

960 60 
1005 00 

4 * Î 0 0 
1775 00 

9 0 0 0 0 

C o u r » 
d u jou. 

tu ou 336 00 
239 00 
395 00 
««S 00 
360 00 
340 00 
$47 00 
172 00 

350 00 
U 0 O 0 
S?» 00 
S3S 00 
854 00 
835 00 

356 00 
838 00 
877 00 

1031 00 

152 Ot 

2SS 00 
488 00 

850 00 
1007 00 
«46 00 

178S0» 

915 00 

ema 
14 h. 15 
15 h. 15 

française 
16 h. : Les Sonates pour piano, de 

Beethoven 
16 h. SO : Déclamation et chœurs. 
17 h. Information» en langue 

allemande. 
17 h. 15 : • Le» Cinq de Radio-

Bruxelles a. 
17 h. 45 : Echo du Jour. 
18 h. : Informations en langue 

française. 
18 h. 15 : Concert. 

quatre h e u r e s par s e m a i n e est au-naiu 2 3*4. 2tv-.; -910 3 %, 240 ; 1912. 
torisee decuis quelques jours à tour-!276 ; 1S28. *2l ; uns, — : 1930. — : 1930 
ner r e n d a n t trente-six heures. Les l 'o»; •"' ; 1 9 , 3 ^ , 8 ? 1 -„4 ^ tor, ,À'- I 9 1 ; 

lins des dif férentes provenances : g » • * ; i 9 ? * 1 i ï
I ^ ) 1 ^ i n t l à ^ 

Bretagne. Bergues et Normandie . 9 1
C h . £ t n . „ . Mri! - ' L t f o ? « S " ; 

sont repartis entre les usines s u i - 5 •,,. _ ; 3 <, A n c 3.16 :! <j N o u v . . 
vant leur importance et leurs pos-1392 : 2 1 2 Nouv.. — ; 9 ' 1921 A. 821; 
sibil ités de fabrication. Lyon 6 ' ; . 477 : ' •,, 4u5 ; 3 '. A n e . 

En l ins bruts, on note un bon|373.5o : :1 ',; Nouv,,.378. : 5 7-1921 A. 

™ ^ u , ? " a i e t % Z s É ^ S r » 5 d « & ^ » « - * ^ - " « F " * * " A' c o m m e suit les rouis à terre de g » . N o r d „ ,,r_ 4 7 g . 3 , . 4 5 7 3 % 

Bergues. 1.800 a 1 950 : de N o r m a n - U n e . 430 : 3 n Nouv. 425 ; S 4 1921 
die. 2.0C1 à 2.150 : de Bretagne IA . 810 ; Orléans 6 T . 464 ; 5 To. 453; 

Emprunts Coloniaux. — Afrique 
Equat . 6 ' . 1927. 506 ; 5 % 1933. 970 ; 
5 1/2 193<i — ; 3 1 2 1937. — : Afrique 
Occ.. 5 % 1933. 968 : 5 1/2 1936. — ; 
5 1/2 1937. 1 006 ; Annarr. Tonkin 2 1/2. 
— : Cameroun 4 1/2 1832. 918 : 5 % 
1934. 961 ; Guadeloupe 5 1/2 1933. 996: 
Indochine 3 % 1909. 361 ; 5 1/2 1933. 
998 ; Madagascar 5 1/2 1933. — : 
5 l '2 1936. 1 022 ; 5 1/2 1937. — : Maroc 
1914. 403 - 1918. 463 : 5 % 1933. 923 : 
6 % 1937. 1020 : Tunis 1892. 340. off.; 
Aleérie 1902. — ; 5 <*. 1933. 981 : 6 % 
1938. 1 017 ; Tunisie 1907. 303 : 1903, —; 
4 1/2 1932. 893 : S% 1934. — 

N'attendons pas que la nature 
nous avertisse 

Nous vivons d a n s un perpétuel' 
é tat tic trépidation nerveuse, qui. 
a pour effet d'user rapidement n o s , 
organes si nous n'y prenons garde.; 
Recourons donc a la Quintonine 
s a n s attendre que la nature nous 
a i t donne quelque sévère avertisse­
m e n t . Recourons-y si notre appétit 
disparaît , si notre sommeil est in­
certain, si nous nous sentons épui­
sés, si nos forces morales et physi­
ques périclitent. Nous ne tarderons 
p a s à retrouver appétit , courage, 
forces et santé Et ceci pour 
i fr. 80. Toute s Pharmacies . 
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Etude d» M' Fernsnd GOMBERT 
Oocïeur en Droit, Avoué 

11. rue Inkermann, Lille 

msmsmMam 
JEUNE FILLE 17, b o n i 

B O N N E 
E L E U - d 

e s r é f é r e n c e * . 
S ' a d r e s s e r r u e 

I L E A U W E I T E 

c h e r c h e p l a c e 
B o u r d a l o u e , 47 

i P - d . - C ) 
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DAME VEUVE, 50 ANS 
Bonne a tout faire, 

aux lettres L.H K 
34263 

A ' m . ! P M n l Î T "" Attention au foie 
A . l ^ U « J I \ r v U _ » f N 1 | £je son bon fonct ionnement dé-

77. R U E D E P A R I S . LILLE • • • • pend le bon é ta t général de votre 
I santé . Vous savez que c'est par 
le foie que n o s co loniaux dépéris­
sent- Ce qu'il faut auss i que vous 
sachiez , c'est que la t i sane Vichy-
flore a préc i sément une ac t ion radi­
ca le sur le foie et cela do par 
l'heureux choix des p lantes qui la 
composent , parmi lesquelles c i tons 
part icul ièrement le combretum. le 

Rédactions d'Actes de Ceaslon. Baux 
Sociétés, etc.. et leurs suites 

TRAITE A FORFAIT -:- RAPIDITÉ 

INGÉNIEUR 
Méoanique Electricité, cherche em­
ploi Sérieux Toutes Industries Réfé­
rences Errirè • Réveil » lettres L D F. 

BELLE ALIMENTATION - BUVETTE 
b quartier Lille Beau Logt - Garage 
Recettes 700 fr par Jour, à doubler 

lavec fruits, légumes Prix exceptionnel 
411 000 fr Ecrire Hé» en initiales R V S 

»ijj:i,i.«:.i»rfflnraa 
Récompense à qui fera retrou, ch.er 

de chesse t Setter rouge »j>eidii i Beu 
vry !c 20 mai i 

LAMPE DE POCHE « Miniature a 
pile 3 éléments, longue durée ; excep-f 
tionnellement 25 fr. avec plie rechange 

. . . . TELEFUNKEN-RADIO •••» 
2. rue Edouard Delesalle. 2. à LILLE 

1775 
Vends et achète roues et ts pneui autoi 
Remorques 2 et 4 r et bétaillères disp. 
Jean. 11. av. Mésange St-Maur (Seine) 

11253 

La clientèle de la PERMANENTE 

EXCELSIOR 
est informée qu'elle trouvera à se 
réassortir en tous articles, en écri­
vant: 45. rua dé Richelieu, P a n s - r ' 

T.S.F. - Achète très cher POSTES 
Matériel électrique et radio, neuf et 

.occasion — Ch BOUCHERY. 2, rue 
boldo le cass i s acutlfolia, la b o u r - | E a o u a r ( j . D e i e s a i i e , a L I L L E 177B 
daine, associées aux sels minéraux | 

Ides e a u x d u bass in de Vichy. Pre- . . . . • • 
inez donc l'habitude de prendre ; Machines a écrire et a calculer 
tous les Jours, après votre repas 

HOMME 
33 ans. à toutes mains, cherche place a 
LENS — S'adresser 1», ru* Custave-
Sonet. a LENS. 231 

COMPTABLE 

™„„ ™ j — . - , _ , - . _ . - - - , •„"!•••• aul* «*h*t*ur t»ut»a Maohlrt*» • • • • 
du soir, une tasse de t i sane Vichy- . . . . P A I E M E N T C O M P T A N T • « . 

u Réveil, Len» I flore qui n'est pas seulement bien-1 Oorcgnaucourt. 3, rue G Spriet. Lan* 
236 ; fa isante pour la santé , m a i s est | 234 

dél ic ieuse au goût et convient à 
« . . CHERCHE MOTEUR A. S. •••• 

Essence ou Huile lourde 
S.V LELEU 10. PI. Repudllque LENS 

DIVORCE 

tous les â g e s et à tous les tempé­
raments . La grande boite : 8 fr. 90. 

• " , s ' • « • " « P'Yi Toute s Pharmacies . 11217 
correspondance ' 

Programme R eratuit - Ecole BOUHILI — — — — — i ^ — ^ ^ g g ^ ? 
itrolée par ^'etat. 17, Avenu* Péllx;, |#»j»n f l R l F 

SAVON, HUILE ISBLS.. 
Aucun matériel à acheter. Demandez 
à LA DIFFUSION SCIENTIFIQUE 
ru* de Londres, 3,- Paris (9*) sa notice j 
gratuite sur les fabrications ména-i 
gères T imbi . pour réponse. 11255! 

JAVEL POUDRE S S S S 
en sachets : 225 fr. I* cent feo embal I 
port dû c remb. Livrables suite Ecr. : i 
ESMAN, 3. rue des Pyramides. PARIS. 

11256 

AUTOMOBILISTES 
Pour être en accord avec ia nouvelle 

réglementation, faites équiper votre 
voiture avec des Indicateurs dé Direc­
tion. Quelques leux d'indicateurs dis-
ponibies. 12 volts tourisme. 12 volts 
véhicules utilitaires. 

S.R.A. - 10, ru* du Maréchal.Foch 
ROUBAIX -:- Téléphone : 32S-S1 

1793 

VITRERIE 

SUIS ACHETEUR 

PARFUMEURS 
•:• Actuellement GROS STOCKS •}• 

CRÈME - PARFUMS - - POUDRE 
VITEL. 6, rua de la Ouennatte • Lille 

34 264 

MACHINAS A TRICOTER 

A p a i s e z vos douleurs 
par ce m o y e n puissant r 

Quand vous serez las de souffrir 
de vos douleurs rhumat i smales e t 
de vos maux de reins, vous vous 
déciderez a faire une cure de G a n -
dol. et c o m m e beaucoup d'autres 
vous serez soulagé. Après avoir 
é l iminé l'acide urique e n le dissol­
vant et en act ivant le travail de s 
reins. Gandol . basé sur une récente 
découverte, empêche la reproduc­
tion de ce poison d a n s le sang. I l 
s'en suit une dépuration complè te 
grâce à laquelle l 'organisme re­
trouve le bien-être. Les douleurs 
cessent et l'enflure des articula­
t ions disparait. La cure de dix Jouis 
de tra i tement de Gandol e n ca ­
chets , s a n s ennui pour l 'estomac, 
vaut 14 fr. 60. Toutes Pharmacies . 

11.216 

Faure, 17. PARIS ( l ie) . 11 2i2 

D'un jugement rendu contrad'rtone-
ment par ia première chambre du Tri­
bunal civil de première instance de 
Lille, le 7 Janvier 1937. enregistré. 

Il appert : 
Que le divorce a éle prononcé au 

proi • de Madame Henriette-Marié 
VERRAEST. épouse de Mons.eur DU­
BOIS, derr.euunt a Roubaix. 263. rui 
d* Lani 

A rencontre de Monsieur Julien-Fer 
dinand DUBOIS, demc-urar.t à Rou 
bant, 38. rue de Soub.M. 

M- Fernand GOMBERT avoue, occu 
paît pour ladite damé DUBOIS dan 
rinatan^c 

Pour extrait 
' S i ; Fernand COMBERT 
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ADJOINT TECHNIQUE 
des Ponts et Chaussées. Concours 
16 iuin 1&41. Délai inscript. 15 mars 
1941. Aee. Il ans au mo.ns. Trait. 10.5001 
à 23.000 î'r plus mdemn. Accès aux I 
emolois sup Aucun diplôme exige No-

,t:ce «rat N- 10409 et tous K M . Ecol*l 
Universelle. r>y. Boulevard Exe'.mans. 
PARIS IXVI i 

MUSIQUE 
A VENDRE ACCORDEON 

: M Raguét, Anzln-8t-Aubln 

CHARRETIERS 
SONT DEMANDES DE SUITE 

TRAVAIL ASSURE POUR L'HIVEH 
Entrept BANTECNIES. V»l*nci«nnes. 

'vend BOIS grosse quantité, provenant. 
*de péniche ; pouvant taire charbon de, 
Ibois — S adresser Calé d* la Marine 
|è VIOLAINE, près de La Basse* 1035: 

Machine à écrire et à calculer 
VENTE • ACHAT • ECHANGE 

REPARATIONS DE TOUS MODELES 

C H A S S E Z LE F R O I D !2s'7u**o« i'H*pit»i-Miuuir«, • . "m* 
en doublant tenetres «v*c nos feuilles ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ — 
spéciales, transparentes et iwl inlei ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ M ^ B ^ M ^ » 
simplicité de Dose - Echant sur dem ; _ _ -

REMPLACE également les VITRES ! A C H A T B I J O U X 
C U I S E Z S A N S F E U 'Montros. Brlil*nt«, Argent. Dentiers 

t l rou«s g*ni«s pneus 15 x 54. O f f r e ' * Aee*»soir«s - pièces détachées 
Garage PEUGEOT, LENS (P-c.'e-C '••• Aiguilles pour toutes marques 

••• • J DE POERCK . . . . 
74, Bd de la Liberté - LILLE 

••• Téléphone 717-32 

AGENDAS VI POCHE 
EN ALLEMAND 

Imprimerie Industrielle, 100. rue du Fg 
de Douai. 100. LILLE (Téléph 537-771 

1799 

•as* DEMANDE DE LICENCE DE ••••! 

LEVURE POUR BOULANGER 
Réponse au Réveil du Nord, aux let-1 

• i i t r c DE RASOIR EN GROS 
L . A I V 1 C O 30 à M FRANCS 
C.E.V O. 13 ru* du Rocher . PARIS 

SURJETEUSES RASEUSES 

Serais reconnaissante à tout* person­
ne pouvant donner nouvelles de mon 
mari Jules BUTIN téléphoniste au 
commandement du 3 Génie pour ta 

J f - l l r » Région militaire; a aultté Lille, le 

151,3 19 mai et aurait été vu pour la der­
nière fois é Frévent. le 30 Ecrire é 
Mme BUTIN 12 ru* d* Cand LILLE. 

3013 

Cherchons plusieurs pneus 

USINE ALLEMANDE RECHERCHE^ 
Lille. Roubaix Cambrai. Dunkerque. 

echer-'0*1*'5 ' Boulogne, mai sons .de vente Mme BROGNIART. demeurant ru» 
LL.O |Cal*is. Boulogne, maison de vente d'ac- de fondé, à LOOS-EN-GOHELLE. de-

1894 d accessoires uniformes allemands mande nouvelles de son mari Martial 
•^cussons. epaulettes. broderies, etc I BROGNIART. soldat au 11» O.R.D.I., 

Réponses aux lettres E R A B 612:2* Escadron. 3» Peloton. Secteur Pos-

ACHAT DE TOUS BIJOUX 

PLUS 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D1MMEUBLES. 

avec notic CUISEUR THERMIOUE g a r g H T i » . 
perteçt Rendement maxim • M* P « - ! B O U S Q U E T GRATUITES 

Papiers peints < ATHENA n .. , ; S , . ,„„ . ._ __ a n i m A T 
. . . . su, rue de Ram*. PARIS-)' • • • • , 

?t tous papieis D P I 
ILS**] 

42. ru» de la Vigne 

Stores iiUtomat. 

VILLE DE DOUAI 
. . . . A VENDRE A L'AMIABLE •••• 
BELLE MAISON sise Quai Maréchal-i 

Joifie. N I — S'adresser à Maître 
DESCHODT. notaire a DOUAI, 

I, ru* Trannin, I 
12461 

Ets H. WATREMEZ 
— • CAUORV (NORD) . . . . 

ACHÈTENT . 
MACHINES-OUTILS : 

r " MOTEURS ELECTRIQUES 

VÉLO A VENDRE 

MATERIEL BONNETERIE OCCASION 
Disponible • Bobinoirs. bobines, bou­
teilles et tronc conique. 5 rectilignes 

- ROUBAIX IWalter au moteur. îauge 8 ; 2 en 
'"" c/m. 3 en 80 c/m. 8 serrures. 1 clr-

10.001 culatre Leichton, 530 m/m 720 aiguil-
Iles. 8 chutes 
Lot important d'aiguilles a palettes 
Envoyez vos échantillons. C. CRIERE 
2g, ru» André. * CAUDRY. 1805 

PAMART rue Maire An.dié. '.' » 
Vente d'immeubles. 

Prêts Conseils sur contrats Mariages 
Success Testaments Divorces Loyers 

lo-.i 

fp-*> RAMONAGE DE CHEMINEES 
M E L L I E Z - J U S T E 

4 bis. r Barbier-Mats Lille Tel 170-J» 
1*70 

L. MAQUER 
B I J O U T I E R 

;. rue de Paris - LENS 
acheté les VIEUX BIJOUX OR 

*" 3 Pour acheter ou vendre un fonds 
d* commerce, une propriété, consultez 

, LA GARANTIE. I bis. Parvis Saint-
S'~ Maurice. LILLE - Tél. 521.23. 

CESSIONS 
•a**ara»a>». JE RECHERCHE 

C I N É M A 
c n e t e r . l o u e r 

c r i r e R é v e i l ai. 
ju g é r e r 
x l e t t r e s 

- U r g e n t 
L G I 

1792 

Les fameux Matelss S I H Œ Q a O j i V S 

D E K E V S E R 
TOUTES TAILLES 

350 francs 
11*, ru* National* LILLE 

110, Boulevard Montebeilo. LILLE 

Machines à écrire et à calculer 
Achat. Vente. Location. Réparations 
toutes marques — Et* DELSALLE — 
• i. Bd Carnot - LILLE • Téléph 5*4-14 

CULTIVATEURS 
Réserve** quelques hectares pour ense­
mencer hélianthe oléagineux Rapport 
très important assuré Demandez tous 

__,renseignements MARLIER, 75. rue Na-
1810 tionaK. LILLE. 34271 

chambres de vélos 650 B standard 

*fÔRiNte.fci., CARVIN <p-°-cjBRiLUNfs~ yàÊÔmaMmtSssssk.™ ti&Z ?rxt 
j MONNAIE O'ARGENT K ^ n S T c S S u f juin"' SSSSTlS 

LES GRANDS MAGASINS | Comptoir Centrai. 38 rue (Justav* POERCK. 74, Bd de I* Liberté, Lille. 
1594 » AU LIT D'ARGENT ' ^ - ^ ^ ,pres rue ae Parls' 

SONT OUVERTS TOUS LES JOURS 
Le plus grand choix en lits métalli­
ques, literie, meubles, chambres è 
coucher, salles à maneer etc... 

n . rue d'Arras. 99 - t. I L L * . 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

i M m e D H I U - C O U L O N . 
à G r e 

I p o u v 

| G é m e 
I d a n s 

l a y ( P - d e -
d o n n o u v 
a n . D H I U 

1" C i e . 3" 
a M o s e l l e . 

C l s e r . 
b o n n 

O c t a v e 
s e c t . . S 
l e l " : 

C i t é X I N n 
r e c o n . é p e r s . 

m i ' 
o l n 

n a u v . 
B a t a* d u 

197. « « a i t 

•n 
17"1 i^ nouve.les de son 1 ils Fiohaux nouvelles du seldat FORAUX Carard. 
L_ | K , é*»» ' , du ,3 R I.. 11- Cie. 3 Bat . 1*7- R.I., 5' C" S.P 17*. - Dernières 

'Secteur postal 13 530 : blessé le 9 ou lomruvel les reçues le 10 1uin 
Tagnon. à. 16 Km. de Rethel. : Ecrire : Madame FORAUX. rue de 
ivelles depuis le 22 mai. 1802|la Km de la Guerre, cour Pouchart 47 

TOURCOING 342.1b 

FAITES SAVON VOUS-MÊME, 
Succès assuré san"s' 

LES TISSUS DE ROUBAIX 
Serais rec per 

venue Guvnc 
SONT TRANSFERES provisoirement 
1*5, ru* Léon Gambetta, 165, a LILLE 

formation B (Section Samtairei S 
14.200. 5 juin env. Hayange. Rép Ma-. AUVERLOT. usm.er 

. 3. DUNKERQUt Iule, 21. ru* Ronsard, Tourcoing tj2 Onn»ing, prévient le public et ses lo-.n 
naîtra plus le 

M. et Mme DUPAS-PANCNART. a 
MONCHECOURT 'Nordi sera.ent re-

Achat machine» é écrire et è calculer;connaissants à personne pouvant don-
Vente Location Réparât. Nord et Pd.C Iner nouvelles bonnes ou mauvaises du 
Blanchart 13 rue des Malvaux. DOUAI soldat Sylvain DUPAS, 169- R I F E 

1091'O. A 9 Secteur postal 183 1808 

Imprimerie au Réveil du Nord 
186. tue de Paris. Lille 

Le gérant : Emile G E S T 

BEL 
AMI 

par GUY DE MAUPASSANT 

— Elle t'aime, celle-là... et el le a 
vou lu t e faire emporter quelque chose 
«Telle... Oh ! . . que tu e s traitre. 

Mats e l le poussa un e n . un cri stri-l 
d e n t de Joie nerveuse : — Oh ! . . o h !.. I 
c'est une vie i l le . . voilà un cheveu blanc I 
A h ! tu prends des vieilles femmesI 

•maintenant . . Est-ce qu'elles te payent . . i 
«lié... est-ce qu'elles 'e payent ?.. Ah II 
t u en e s aux vieilles femmes. . Alors tu i 
n 'as p lus besoin de m o i . garde l'autre. 

El le se leva, courut a son corsage Jeté 
s u r une chaise et elle le remit rapide­
m e n t . 

TJ voulait la retenir, honteux et bal-

- but tant : — Mais non... Clo .. tu es s tu-
pide... je ne sa i s pas ce que c'est., ècou-
t*v reste... voyons.. . res te . . 

r El le répétait : 

\ — Garde ta vieille femme. , garde-la... 
.fBto-toi faire une blague avec ses che­

veux. . . avec ses cheveux blancs... Tu e n 
as assez pour ça... 

| Avec des ges tes brusques et prompts 
elle s était habil lée, recoiffée et voilée ; 

iet c o m m e 11 voulaii la saisir, e l le lui 
I lança à toute volée un soufflet par la 
[figure. Pendant qu'il demeurai t étour­
di, el le ouvrit la porte et s'enfuit, 

j D è s qu'il fut seul, une rage furieuse 
. le sais i contre cet te vieille rosse de 
jmère Walter. Ah ! il allait l'envoyer 
coucher celle-là. et durement . 

I II bassina avec de l'eau 5a joue rouge 
P i r s il sortit à son tour, en médi tant 
sa vengeance Cette fois il ne pardonne­
rait point. Ah ! mai s non ! 

Il descendit Jusqu'au boulevard, et. 
f lânant , s'arrêta devant la boutique 
d'un bijoutier pour regarder tin chrono­
mètre dont il avait envie depuis long­
t emps et qui valait dix-huit cent s 
francs. 

11 pensa tout a coup, avec une se­
cousse de joie au c œ u r : « Si Je g a g n e 
mes soixante-dix mille francs. Je pour­
rai m e 1e payer » Et il se mit à rêver 
à toutes les c h o s e s qu'il ferait avec c e s 
soixante-dix mille francs 

D'abord n serait n o m m e députe. Et 
puis il achèterait son chronomètre , et 
puis il Jouerait à la Bourse, et puis 
encore . . et puis encore . 

Il n e voulait pas entrer au Journal, 
préférant causer avec Madele ine avant 
de revoir Waiter et d'écrire son article; 

il s e mit en route pour revenir c h e s lui 
Il a t te ignai t la rue Drouot quand il 

s'arrêta net ; tl avait oublié de prendre 
des nouvelles du comte de Vaudrec, qui 
demeurait Chaussée-d'Antin. Il revint 
donc f lânant toujours, p e n s a n t à mil le 
choses , dans une songerie herreuse . à 
des c h o s e s douces, a des choses bon­
nes à la fortune prochaine , et aussi à 
cet te crapule de Laroche et à ce t te 
vieille te igne de Patronne . Il ne s'inquié­
tait point, d'ailleurs, de la colère de 
Clodilde, sachant bien qu'elle pardon­
nerait vite 

Quand il d e m a n d a au concierge de ta 
maison où demeurai t le c o m t e de Vau­
drec : 

— C o m m e n t va M. de Vaudrec I o n 
m'a appris qu'il était souf f tant . ces 
jours derniers. 

L'homme répondit : — M. le comte 
est très mal . monsieur. On croit qu'il 
ne passera pas la nuit , la gout t e est 
remontée au cœur 

Du Roy demeura te l lement e f lare qu'il 
ne savait plus ce qu'il devait faire I 
Vaudrec mourant l D e s idées confuses 
passaient en lui, nombreuses , troublan­
tes , qu il n'osait point s'avouer à lui-
même . 

U balbutia : — Merci.. Je reviendrai 
— s a n s comprendre ce qu'il disait . 

Puis il sauta d a n s un fiacre et se fit 
conduire c h e z lui. 

Sa f e m m e éta i t rentrée II pénétra 

i d a n s sa chambre essouff lé et lui an­
nonça tout de suite : 

— Tu ne sa i s p a s ? Vaudrec est mou­
rant 1 

Elle était ass i se e t lisait une lettre 
Elle leva les yeux et trois fois de su i te 
répéta : — Hein ? Tu dis ?... tu d i s ?... 
tu dis ?... 

— Je te dis que Vaudrec est mou­
rant d'une at taque de gout t e remontée 
au c œ u r — Puis 11 ajouta : - Qu'est-
ce que tu comptes faire ? 

Elle s'était dressée, livide, les Joues 
secouées d'un tremblement nerveux, 
puis el le se mit à pleurer af freusement , 
en c a c h a n t sa figure d a n s se s m a i n s 
Elle demeurai t debout, secouée par des 
sang lo t s , déchirée par le chagr in . 

Mais soudain elle dompta sa douleur, 
et. s'essuyant les yeux : — J'y... J'y 
vais, ne t'occupe pas de mot... Je ne 
sa i s pas a quelle heure je reviendrai., 
ne m'attends point... 

Il repondu : — Très Dien. Va 
Ils se serrèrent la main , e t elle partit 

s i vite qu'elle oubl ia de prendre s e s 
gants . 

Georges , a y a n t d îné seul, s e mit à 
écrire s o n article U le f it e x a c t e m e n t 
se lon les in tent ions du ministre, lais­
sant entendre aux lecteurs que l'expé­
di t ion d u Maroc n'aurait pas lieu Puis 
il le porta au 'Journal, c a u s a quelques 
ins tants avec le Patron Et repartit e n 

fumant , le c œ u r léger sans, qu'il comprit 
pourquoi. 

Sa f e m m e n'était pas rentrée tl se 
c o u c h a et s 'endormit. 

Madele ine revint vers minuit . Geor­
ges , réveillé brusquement, s 'étail ass is 
dans son lit. 

Il d e m a n d a : — Eh bien f 
Il ne l'avait j a m a i s vue si pâle et II 

é m u e Elle murmura : 
— Il e s t mort 
— A h I Et... il ne t'a rien dit ? 
— R i e n U avait perdu connais sance 

quand je suis arrivée. 
Georges songeai t . Des quest ions mi 

venaient aux lèvres qu'il n'osait point 
faire 

— Couche-toi, dit-il. 
Elle se déshabi l la rapidement , puis se 

gl issa auprès de lui. 
Il reprit : — Avait-il des parents à 

s o n lit de mort ? 
— Rien qu'un neveu 
— Ah ! Le voyait-il souvent , ce ne­

veu ? 
— Jamai s . Ils ne s'étaient point ren­

c o n t r é s depuis dix ans . 
— Avait-il d'autres parents ? 
— Non... J e ne crois pas 
— Il é t a i t très riche. Vaudrec ? 
— Oui. très riche 
— Sais - tu c e qu'il avait à peu près î 
— Non. pas au juste . Un o u deux mil­

itons, peut-être. 
U ne dit plus rien. Elle souff'.E la bou­

gie. Et ils demeurèrent é tendus côte à 
côte d a n s la nuit, s i lencieux, évei l lés et 
songeant 

Il n'avait plus envie de dormir. Il trou­
vait ma igres m a i n t e n a n t les soixante-dix 
mille l i a n e s promis par M m e Waiter 
Souda in il crut que Madele ine pleurait 
Il d e m a n d a pour s'en assurer : 

— Dors-tu | 
— Non. 
Elle avai t la voix moui l lée et tremblan­

te I l reprit : 
— J'ai oublié de dire, tantôt que ton 

minis tre nous a fichu dedans . 
— C o m m e ça ? 
Et il lui conta , tout au long, avec lous 

les détai ls , la combinaison préparée en­
tre Laroche et Walter. 

Quand il eut fini, el le demanda : 
— Comment sais-tu ça ? 
Il répondit • 
— Tu m e permettras de ne point te x-

dire Tu a s tes procèdes d' information 
que je ne pénètre point J'ai les miens 
que je désire garder Je reponds en tout 
c a s de l 'exactitude de mes' renseigne­
m e n t s . 

Alors el le murmura : 
— Oui. c'est possible.. Je m e doutais 

qu i ls fa isa ient quelque c h o s e s a n s nous . 
Mais Georges , que le sommei l ne ga­

gnait pas . s'était rapproché de sa femme, 
e t doucement , il lui baisa l'oreille. Elle 
le repoussa avec vivacité : — J e t'en 
prie, laisse-moi tranquille, n'est-ce pas ? 

i Je ne su i s point d'humeur à batifoler. 
Il s e retourna, resigné, vers le mur. et, 

a y a n t fermé les yeux, il f init par s 'en­
dormir. 

VI . 

L'église était tendue de noir. et. sur le 
portail, un grand ecusson coiffé d'une 
couronne annonça i t aux passants qu'on 
enterrait un gent i lhomme. 

La cérémonie venait de finir les ass is ­
t a n t s s'en al laient lentement , déf i lant 
devant le cercueil et devant le neveu du 
comte de Vaudrec. qui serrait les m a i n s 
et rendait les saluts. 

Quand Georges Du Roy et sa f e m m e 
turent sortis, ils 6e mirent à marcher 
côte à côte, pour rentrer chez eux. I l s 
se taisaient , préoccupés. 

Enfin. Georges prononça, c o m m e par­
lant à lui -même : 

— Vraiment c'est bien é t o n n a n t 1 
Madeleine d e m a n d a : 

— Quoi donc, mon ami ? 
— Que Vaudrec ne nous a i t r ien 

la isse 
Elle rougit brusquement, c o m m e si 

un voile rose se fût é tendu tout à c o u p 
sur sa peau blanche, e n m o n t a n t d e la 
gorge au visage, et el le d i t : — Pour­
quoi nous aurait-il laisse quelque cho­
s e ? Il n'y avait a u c u n e ra ison pour 
ça î 
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